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LE ^ISTEROH-JOURNAL 

5>ï ses ^Lecteurs et glmis 

Au gui Van neuf 

Bien des changements sont survenus 

dans les croyances et dans les mœurs 

des hommes depuis l'époque où les 

Gaulois, par cette traditionnelle for-

mule, saluaient l'aube de l'année nou-

velle 
Mais les dogMol ont beau s'écrOU-

1 ,.1. lo« torrin! •-• S* y-VW. le foyers 
, ... I 

T .cit>nH,rv.'! ; .... i * 

II'Ù pu- .!i p h du, in 'cmi iv di,s 

siècles. 
Accablée de f" t i ■ I > - e, llvimr'ité 

,i . c ■ <i' rl ' i -'M -e, \ la div'ni"'- puis-

■i :, I furt une f t •'<• V ■ H I • rer-; 

«I h H • : - dérn< n'i-'t'l'' xp'rieive, 

e b ud >î m av< c ivresse, qiiah'l 

l'aiméi rec mmenc", à la jruiie es-

péranoe et à l'illusion féconde. 

Demain donc, mêlés aux premiers 

souffles le jat vier, vers la force in-

connue qui peut les satisfaire, s'envo-

1, io t 'l'univers ls souhaits de santé, 

;. » ici, ii i m m s ; même chez 

. i,\ . . ii I » cieux vides et les 

i\ en v vi: la sollicitation hu-

ii au; n rhvi.mili 'é de là prière et 

i' ■ i d la foi n "iïve 

[v ijafl'l les lemps viendront, 

o t • t'ilit-, où i'huin-mité avertie 

H i i plu q i 'â IL -méme, à 

m i'r. blé individuèîle, au progrès 

seientifiquS, à la justice et à la fra-

ternité sociales, l'atténuation de la 

souffrance et de la misèr e. 

Puisse l'année 1909, se dérouler 

dans la réalisation quotidienne des 

promesses de l'avenir ! 
A. BOUGEREL. 

EN INDO-CHINE 

Delà Grande Revue du 25 décembre 1908. 

De l'avis de toutes les per-

sonnes qui reviennent d'Indo-

Chine, de la plupart de nos 

colons qui, dans leurs corres-

pondances, ne dissimulent pas 

leurs inquiétudes, des fonction-

naires chargés de renseigner le 

gouvernement, notre influence 

dans nos possessions d'extrê-

me-Orient a subi une atteinte 

que l'on ne voudrait pas croire 

irréparable La désaffection de 

l'indigène à l'égard de l'Euro-

péen s'est singulièrement ac-

crue en ces dernières années ; 

l'antagonisme entre les deux 

races s'est accentué et l'em-

poisonnement de Hanoï est un 

symptôme caractéristique de 

la tension de leurs rapports. 

Nous voilà loin des résultats 

prévus de la po'itique d' « asso-

ciati m » préconisée par les 

ministres des colonies. 

A quoi tient ce nouvel état 

de choses, à l'heure actuelle, 

si complètement ignoré du pu-

blic ? Les causes en sont é /i 

demment nombreuses Nous 

étudieront le problème dans 

une série d'articles dont le 

cas de Gilbert Chiêu est le pre-

mier. 

Le culte de la mère-patrie 
flans eos 

la iiièniC ■o v .C iu'i el ce n'est 

pa^ sur ces indigo tes qu'il 

finir i i-; >Tip f ?r pour aidée au 

rà/ppr ch/ynent de leurs com-

|)! ! ''ots ft de la race conqué-

rante, E îAn, et su-t Mit, il y a 

la propagande des Chinois du 

Sud 
On croit communément en 

France que si nous avons à 

craindre en Indo -Chine une in-

fluence éti angêre, cette influen-

ce doit être celle du Japon. 

D'i Japon seul, dit on, peut 

venir le tanner. C'est là nous 

dit on, de bonne source, une 

erreur. Le Japon doit concen-

trer tous ses efforts pour l'or-

ganisation de Funnose, de la 

Cor 'e et, avint longtemps, son 

interven ion n'est pas à crain-

dre en In lo Chine. Il n'en n'est 

pas de même du Chinois du 

Sud, relativement civilisés, dé-

sireux de secouer le joug de la 

dynastie mandchoue et qui fa-

voriseraitvo!ont;ers un mouve-

ment insurrectionnel aussi bien 

dans sa région que dans la par-

tie limitrophe de l' Indo-Chine. 

 «-o-*, ■—-

LES JOUETS 

Voici venir les jours de grande fiè-

vre autour des rayons. : Jouets-Etren-

nes. 
Chacun pense à gâter les petits qui 

l'entourei.t et chacun est indécis. Sait 

on si ce joujou plaira ? S'il deviendra 

l'inséparable de bébé ? 

Quel est donc le meilleur jouet ? 

Question difficile à résoudre. 

Un père de famille conseille de 

consulter l'enfant avant d'acheter, afin 

d'éviter la gaffe... et il est souvent 

étonné du choix saugrenu du petit 

tyran.! 
Mais, en principe, évitez, je crois, 

le jouet savant : 

Si l'on donne des jouets aux enfants 

c'est pour qu'ils s'amusent avec et 

sans qu'il y ait besoin de l'interven-

tion de personne. Le jouet est pour 

l'enfant et rien que pour lui. C'est 

pour méconnaître ce principe que les 

fabricants font souvent fausse route. 

Il n'est pas un enfant qui prenne plai-

sir à regarder son père pu sa mère 

faire fonctionner un jouet. Ils veulent 

y mettre la main, le remonter eux-

mêmes et comme bon leur semble. Et 

c'est là le défaut des jouets « savants » , 

qui font bien dans les mains des mar-

chands ou des parents, mais ne résis-

tent pas aux caprices de l'enfant. 

Avant une demi-journée l'objet sera 

brisé et le seul agrément du petit sera 

de démonter la machin ? pour voir ce 

qu'elle a dans le ventre. C'est même 

un phénomène curieux de voir avec 

quelle facilité les enfants viennent à 

bout de jouets <iue leurs parents ne 

p u ri aient démolir sans faire ui. effort 

assez prononcé. 

■ En un mot, je crois que les meil-

leurs jouets sont les plus banals, les 

plus simples. Les mécanique font^un 

effet superbe à l'étalage, du marchand ; 

gai semblb beau aux parents, aux 

enfants, mais ce n'est guère prati-

que, la plupart du temps. Pour ce qui 

est des jouets purement instructifs, 

géographiques, scientifiques, etc , 

etc , de grâce, protestons contre, de 

toutes nos forces : les programmes 

scolaires sont assez chargés pour 

qu'on ne finisse pas de « tuer » les en-

fants chez soi. 

Mais, on nous assure que les fabri 

cants de jouets sont dans le marasme 

et dans la plus complète désolation. 

Leur industriel subit une crise. 

Ne, croyez pas que nos bébés y 

soient pour 'quelque chose. Ceux-ci 

manifestent toujours le même goût 

pour les soldats de plomb, les pou-

pées à tobes fourreaux et à chapeaux 

cloches, les kaléidoscopes, les poli-

chinelles bariolés et ventrus, les che-

mins de fer mécaniques, les métros 

et les dirigables. Et rien ne fait 

prévoir que ces amateurs passionnés 

se mettent en grève, surtout à la veil-

le de Noël ou du Jour de l'An. 

Mais la difficulté présente vient de 

l'étranger qui établit des droits exhor-

bitants sur les articles de Paris. 

Savez-vous combien une poupée de 

vingt sous paie, pour passer la fron-

i tière russes ? Un franc cinquante ! 

Une poupée de dix franc en paie 

douze. 
Les Espagnols ne sont pas plus 

accueillants. Pour se venger des 

droits que la France a établis sur les 

vins de la péninsule, l'Espagne a frap-

pé à tour de bras les jouets que les 

inventeurs parisiens lui envoyaient. 

Les Allemands, désireux de nous dis-

s : per une supériorité que tout le mon-

de nous reconnaissait eu la matière, 

ont fait faire de tels progn's à l'indus-

trie foraine que les propri taires des 

grands bazards de Munich, de Nu-

remberg et de Berlin ne s'approvi-

sionne plus à Pari?. Et les Améri-

cains ont suivi le mouvement, 

Il conviendrait sans doute de pren-

dre des mesures pour redonner à l'in-

dustrie du jouet sa brillante prospé-

rité d'autan. Il est à craindre, en effet, 

que les fabricants ne se détournent 

d'un métier qui ne les fait plus vivre I 

On peut craindre aussi que leur in-

géniosité ne se lasse à toujours inven-

ter... pour le roi de Prusse. 
LISEUSE. 

Extrait de la Revue Hebdomadaire. 

M Mêêêêê 

La Saucisse de Saûl 

En faisant au principal Saûl, le pauvre ca-

deau de l'existence humaine, la nature voulut 

égayer la tristesse des internats voués à sa 

future direction ; autrement, elle ne lui eût 

pas donné de si vilaines moustaches, ni le 

teint bruni de la prune agénoise, m le déplo-

rable accent gascon, ni la passion des pelisses 

de maquigion. 
Pas davantage elle n'eût permis qu'à ces 

dons naturels, il ajoutât la plus bizarre con-

ception de la discipline. Hostile à l'austère 

beauté des mouvements réguliers, il se délec-

tait aux débandades d 'élèves à l'issue des 

classes ; contrairement à l'usage, il conduisait 

en personne les internes à la promenade, non 

aux heures où le soleil chauffe les nuques, 

mais dans la nuit fraîche, aux clartés lunai-

res, indifférent aux cris sauvages par lesquels 

ils effaraient les paysans endormis -; si le 

temps était inclément, pour les dédommager 

des excursions manquées, il leur enseignait à 

danser, au son nasillard d 'un phonographe, 

non des polkas légères ou des valses gracieu-

ses, mais de lourdes bourrées qu'ils rhyt-

maient, sur le parquet de chêne du parloir, 

d 'épouvantables sonorités pédestres. 

Un sage à l'aspect de ces saturnales sco • 

laires eut sans doute éprouvé un surcroit 

d'attachement aux idées d 'ordre et de devoir ; 

mais trop jeunes, car j'appartenais à ce col-

lège unique, pour ressentir le tourment de 

l 'idéal, nous devenions chaque jour plus dé-

daigneux de l'autorité légitime, cl, plus inob-

servateurs des recommandations paternelles. 

Ivres de gaieté, nous passions le temps.au lieu 

de cultiver les auteurs du programme, à 

ourdir d 'inédites farces, et, en attendant 

l'inspiration, à gratifier de classiques chari-

varis les professeurs débonnaires. 

Le bonheur humain hélas 1 est chose de 

courte durée. Lf notre périt d'une cause ex-

trêmement baf al-' d*u i misérable larcin de 

chat auquel, U maladresse avérée, de Saûl, 

plus quenotre failpersonnel fil produire le 

maximum de conséquences fâcheuses. 

Un matin laiteux de janvier que nous bat-

tions la semelle devant la porte de l'odorante 

cuisine, Madame Saûl traversa hâtivement 

nos groupes enchevêtrés, dénuée de toilette et 

de son ordinaire sourire de commerçante avi-

sée. « Julien cria-t-elle, à son mari, béat 

contemplateur de nos jeux, hâte-toi d 'accou-

rir à la cuisine, si tu veux conjurer le mal-

heur qui, sur la maison, déploie son aile 

sinistre ». Nos oreilles curieuses ne purent 

ouïr le ri'Ste de l 'intéressant colloque continué 

sur un mode mineur, qui ne laissait percevoir, 

par intervalles, que les mots de saucisse, 

d 'élève, de prestige, mais d 'où s'échappait un 

immense sentiment d 'effroi partagé. 

Saûl, le vaste front plissé par la préoccu-

pation d'un problème difficile, avait la gravité 

d 'un buste romain ; dans ses rares clignements 

d 'yeux, seule trace d 'activité psychologique, 

nous discernions l'imminence d 'un de ces 

événements capables de troubler, toute une 

journée, la pensée d 'un adoleS'Ténr, séduction 

d 'une bonne, renvoi d 'un mauvais élève, ar-

rivée int' mpestive d 'un gros personnage. 

Mais Saûl, levant vers l'éther un regard où 
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luisait l'intelligente satisfaction de la décou-

verte dit à l'oreille de sa femme un mot d'une 

efficacité souveraine, car ses jo les pâl es se 

teignirent de rose et dans ses membres agités 

s'établit l'harmonieux équilibres des gestes 

naturels. 

Tandis que, plus légère, elle courait à la 

préparation des sauces et des ragoûts uni-

versitaires, Saiil prescrivit la formation des 

rangs, selon le rite abandonné de ses pré-

décesseurs. Semblable à un inspocteur d'an-

née, il parcourut, rapidement, le front de la 

colonne, immobile de surprise plus que de 

crainte ; puis, revenu au piint de départ, il 

recommença le même itinéraire, avec la sa 

vante lenteur d'un homme en quête de faits 

délictueux. 

Il y avait un pauvre diable nourri par la 

charité officielle que l'appréhension de l'auto-

rité faisait perpétuellement trembler. Saiil 

lui dit : « vous avez commis, monsieur, une 

faute très grave; des morceaux de papier 

déchiré jonchent les alentours de votre banc 

de travail et la confection de votre lit est une 

inexuu ablé violation des règles de l'art. Vous 

serez privé da saucisse à déjeuner. » 

L'annonce de l'insolite punition lit sourire 

un petit provençal que Saiil détestait pour 

sa ressemblance avec le surveillant général, 

sa bête noire. La voix irritée gronda de nou-

veau : « Vous osez sourire, monsieur des ob-

servations que j'adresse à vos collègues 

dans l'intérêt de l'éducation publique et de 

l'université ? Vous serez également privé de 

saucisse. 

Un loustic dit « amen ». Et comme à l'ex-

trême gauche, ce dissyllable provoquait de 

véhémentes protestations, Saiil s'y porta, 

d'une rapidité courageuse, non sans avoir 

distribué sur son passage, pour des pécadilles 

de chaussures mal cirées et de blouses en 

lambeaux une généreuse abondance d'identi-

ques punitions. 

La colonne domptée s'engouffra dans le ré-

fectoire glacé, mais nul ne toucha aux plats 

desauciss s; par solidarité puérile, on dina 

dejoyeux lassis et d'humouristiques réflexions 

sur l'événement du jour. 

Dès le soir, par l'indiscrétion des gens de 

service pressés de trahir l;ur maître, nous 

sûmes la vérité. Le matou de Saûl, vers 

l'heure du repas, avait eu la fantaisie de s'offrir 

quelques saucisses mal gardées de sa grilfe 

convoiteuse, et c'était pour échapper au soup-

çon d'imprévoyance ou de ladrerie nuisible à 
sa réputation de marchand de soupe que 

le principal avait imaginé cette burlesque 

parade de caserne 1 

, Alors le désir d'une vengeance égale à l'of-

fense tourmenta nos cœurs, jusqu'au mo-

ment où, de l'ardent foyer de nos pensées 

collaboratrices, jaillit la vision d'une forme 

exécutoire parfaite. Pendant des semaines, 

des mains inaperçues semèrent sur les murs 

et les tableaux noirs de fantastiques silhouet-

tes de saucisses liesse ; des poèmes bar-

bares éclos dans la paix des salles d'étude 

versifièrent les savoureuses opulences de ce 

produit de la charcuterie et son rôle éminent 

dans le menu de l'écolier français ; enfin, 

divine complice, la musique, sur les pas de 

Saûl, dans le fond des cours, dans.la pénom-

bre des dortoirs, déchaîna, à peine modifié 

pour la vraisemblance, l'air populaire de 

l'armée d'A-frique « L'as tu vue la saucisse du 

père Saiil ». 

Malgré leur épaisseur d'église romane, les 

murs du collège ne purent réprimer l'essor 

du prestigieux refrain ; colporté en ville et 

copieusement commenté par les externes, il 

se répandit dans toutes les classes de la société, 

accru par le ressouvenir chez ceux qui avaient 

vécu sous les drapeaux. Aux ateliers, dans 

les bureaux publics, dans les cafés, dans les 

écoles, ouvriers, fonctionnaires, joueurs, pro-

fesseurs, subirent son influence tyrannique 

comme une mode ; il chanta sur toutes les 

lèvres. 

Obsédé de son implacable poursuite, Saûl, 

dans ses rapports de quinzaine semblait ma-

nifester de réels symp'ômes de perversion 

mentale, mêlant à des propos de sens com-

mun de fréquentes allusions à des choses 

étrangères à l'administration. Une enquête 

officielle réussit mieux à fixer les origines de 

ceL état d'esprit qu'à en supprimer la cause 

principale. Car, véhiculé parles paperasses ad 

■ministralives, l'ironique refrain p^n Ira, vain-

queur de l'espace et des barrières bureaucra-

tiquHs, dans le palais ministériel ;là, as*ocié 

aux mo'écules de l'air, source de vie, il s'in-

sinua jusqu'à l'auguste cerveau du grand 

maitie de l'université qui.se mit à le fredon-

ner en signant le déplacement de S a ii I , vers 

les plages de l'Océan, où comme les 'miras 

rumeurs terrestres, il se perdit enfin dans la 

voix dominatrice des flots. 

A BOUGEREL. 

La Chèvre ie luxe 

Certaine rare" dp chèvres ont été de tous 

temps considérées comme jouissant, l'immu 

nité conlre la tuberculose, dp ({".alités privi-

légiées — leur lait est lin, léger, mousseux; 

peu chargé en caséine, par conséquent, d'une 

digestibilité parfaite qui le rend précieux 

pour l'élevage des enfants, et — de plus, il 

n'a pas tracé de cette odeur particulière aux 

races ordinaires. 

Que dire de la beauté de leur vêtement ? 

quelle olus riche toison que celle de l'Angora 

blanc d'Afrique ? où trouver plus soyeuse 

fourrure bouclée que celle des chèvres du 

Thibet el de la Mongolie ? — viennent en-, 

suite les maltaises aux fauves reflets, — les 

Nubiennes ondées, 

Tout cela est bien, me direz vous ; et je 

serais heureuse dp posséder une de ces mag-

nifiques hêtes adultes, ou tout au moins une 

de leurs jeunes chevrettes et qui serait le plus 

précieux auxiliaire de la jeune maman, après 

avoir fait la joie de nos enfants, mais, où se 

procurer, et a des prix abordables, ces ani-

maux de luxe ? 

Réponse : Ecrivez à M-ile DUGUET à St-

Genis Terre-Noire (Lmre) dont le merveil'eux 

troupeau a reçu aux Comices agricoles les 

1 ra prix et tout récemment a été mis hois 

concours. • 

Chronique Locale 

S/STEROtY 

Le temps qu'il fait — Par 

suite de la tombée de neige qui a eu 

lieu dans la nuit de dimanche à lundi, 

la température s'est subitement abais 

sée de plus de dix degrés en moins 

d'une journée. Cette saule subite est 

due au mistral continue qui souffle sur 

notre région depuis quelques y urs. 

Malgré ce ten ps froid aucun retard 

n'a encore été constaté chez noscour-

riérs et chez les trains qui tous ar-

rivent a peu près à l'heure réglemen-

taire. 

Heureusement pour nos bons paysans, 

la cueillette des olives se trouve ter-

minée. 

•»£ .> 

Au Palais. — Audience du 29 

décembre 1908. — Un chevalier du 

trimard qui possède un casier judi-

ciaire émaillô de 27 condamnations 

occupe l'audience de ce .jour. C'est le 

nommé Amédé A. scieur de long, 

né à Angentan Ce chevalier d'indus-

trie trouvant sans doute que la lon-

gueur de la route épuisait ses jambes 

déjà un peu faibles, a pénétré, sans 

y être appelé, dans le domicile de M. 

Laplane de Volonne, et y a dérobé 

une canne, espérant avec ce bâton , 

pouvoir continuer son chemin. Eu ef-

fet il .continua plus loin, mais entre 

deux gendarmes qui le menaient sim-

plement à la maison d'arrêt. 

15 jours de prison, voilà la con-

clusion. 

'>h-

Sports. — C'est dimanche der-

nier 27 courant que se rendait à Ser-

res notre Société sportive Sisteron- . 

Vélo pour aller se rencontrer en un 

match de foi bail association avec 1 J 

Sporting Club Serrois. 

Malgré une défense vigoureuse de 

cette dernière société le Sisteron-Vélo 

était victoreux du Sporting Club Ser-

rais par 3 goals à- 1. 

Nos félicitations au Sisteron-Vélo. 

Libre-Pensée. — La Commis-

sion de la Libre Pensée La Raison 

Sisteronnaise invite les sociétaires a 

acquitter leuis cotisations 1908 au ci-

toyen Silvy trésorier, dans le plus bref 

délai pour le règlement de comptes 

fin d'année. 
Le Président. 

Gendarmerie. — M Espitalier 

lieutenant de gendarmerie à- Sisteron, 

passe en la même qualité à Menton. 

M. Vidry, lieutenant à Andelot, est 

nommé à Sisteron. 

Avis. — Nous prions nos sous-

cripteurs dont l'abonnement se ter-

mine courant janvier, de vouloir bien 

lf renouveler s'ils neveufent pas avoir 

d'interruption dans la réception du 

C
ARTES DE VISITE 

et Enveloppes 

GRAND CHOIX DE CARACTÈRES 

ENVELOPPES ET CARTES DEUILS 

Papier soie de pliage à l'usage des pâtissiers 

et modistes. Encre Gardot, à écr re et à copier 

Imprimerie Pascal LIEUTIEH, place de 

la Mairie, Sisteron. 

P. L.-M — Hiver 4908-1009. — Re-

lations rapide* quotidiennes (l ro . 2° et 3° 

classes) entre Genève et Lyon et vice V3rsa, 

en correspondance directe avec le Littoral. 

Aller : Départ de Genève 5 h. 45 m. ; 

midi 40, 6 h. o7 s. ; arrivée à Lyon 10 h. 

13 m., 4 h. 36 s., 10 h. 53 s. 

Retour : Départ de Lyon 7 h. 05 m., 

midi 3o, 2 h. 51 s., (l ro et 2° classes), 7 h. 

16 s. ; Arrivée à Genève H h. 20 m., 3 h. 

53 s , 6 h. 33 s., (l ri et 2° classes), 11 h. 

38 s. 

Coiffure pour Dames 

ir COLLOMB IN 
4, Rue Saunerie — SISTERItN — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture el nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

A V 1-^ \[ Yl W I? P^ur cause de santé 
' JjllUllIi fonds de commerce 

d'Epiceries fines et liqueurs, très bien placé, 

beau matériel. Affaire exceptionnelle, sacrifiée. 

Très pressé, rien des agences. S'adresser à 

X. Y. poste restante, APT (Vaucluse). 

Rplio-iPUSP donne secrets pour guérir 
ncngicuao en rants ur j nant au ]j t . 

Ecrire : Maison fiurot, à Nantes, 

Un bon Conseil 

Par cette température, les personnes qui ont 

de violents accès d'asthme, catarrhe, es^oiilile-

me.nl, toux de vieilles bronchites, se soulagent 

instantanément et guérissent progressivement 

en emplùvan la Poudre Louis Learas, qui a 

encore obtenu la plus haute recomrumse à l'Ex-

pos'tion Universelle de 1900, Une boite est ex-

pédièecontre mandat de 2 tr. 10, adressé à 

Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris. 

journal. 

Etude de Me Charles BONTODX 
Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

VENTE. 
D'tMMKUB LES 

dépendant 

d'une Suce ssion vacante 

Il sera procédé le mercredi 

vingt-sept j anvier mil neuf cent 

neuf à deux heures après-midi 

à l'audience d^s criées du Tri-

bunal Civil d -, Sisteron, par de-

vant M Girard juge à ce com-

mis a la 

Vents aux E 3, hères Publiques 
des immeubles ci après dési-

gnés situés sur le territoire de 

la commune de Marseille. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Maison construite en briques per-
cée d'une porte d'entrée, d'une fenêtre 
et d'un œil de bœuf donnant dans 
les combles, avec terrasse sur le de-
vant et le côté gauche de la maison. 
Sur la terrasse se trouve un puits 
avec une pompe et un lavoir. Pour 
accéder à la terrasse et à la maison 
on traverse un jardin complanté en 
vigne et jardinage. Le jardin est clô-
turé par un grillage. Cette maison . 
porte le numéro <!6 du boulevard du 
Panthéon, elle confronte dans son 
ensemble du nord et du midi Madame 
Suzanne, à l'est le boulevard du Pan-
théon, à l'ouest Monsieur Paret. 

Mise à prix : Trois Q OftMi PÉ» 

mille tr. ci O-UUU H • 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle en nature de jardin sur 
laquelle se trouve un cabanon en 
planches située sur le boulevard du 
Panthéon, d'une superficie d'environ 
trois centimètres carrés, confrontant 
à l'est le boulevard du Panthéon, du 

ndrd et du midi Monsieur Buravan, à 
l'ouest Paret. 

MiseàprJx: Quin- I Riifi [' 
ze cents tr. ci. . . . 1 •*J\J\J ' » • 

TROISIÈME LOT 

Parcelle en nature de jardin en-
tièrement enclavée dans la campagne 
appartenant à Monsieur d'Hautier de 
Sisg .iu 1, d'une superficie d'environ 
trois cent cinquante mètres carrés. 

Mise à prix : Quin- 1 )'AA l' 
ze cents fr. ci. . . . 1 «OUI/ »' • 

Après la vente au détail des im-
meubles dont là désignation précède 
il sera procédé à une aijdiucation en t 
bloc de tous ces immeubles sur une "i 
mise h prix formée du montant des I 
adjudications partielles. 

Les premier et second lots sont 
occupés par des locataires. 

Ces immeubles dépendent de la suc-
cession vacante de Fine-Adèle-Vé-
ronique Guilland veuve de Domini-
que-Fortuné Bilhet en son vivant 
sans profession, demeurant et domi-
ciliée à Noyers où elle est décédée le 
neu[ mai mil neuf cent huit. 

Lavente en est ordonnée par juge-
ment du Tribunal Civil de Sisteron 
en date du onze septembre mil Deuf 

cent huit enregistré, rendu sur la re-
quête présentée par Monsieur Jules 
Giraud, greffier près le même tribu-
nal, curateur à la succession vacante 
dont s'agit et par. jugement rendu 
par le Tribunal Civil de Sisteron le 
vingt-deux décembre mil neuf cent 
huit ordonnant la baisse des mises à 
prix sur la requête présentée par ledit 
Monsieur Jules Giraud curateur de 
ladite succession ayant pour avoué M 8 

Charles Bontoux. 

La vente aura lieu aux clauses et 
conditions du caiiier des charges dé-
posé au greffe du Tribunal de Siste-
ron par M" Charles Bontoux. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M' Charles Bontoux, avoué 
à Sisteron. 

Sisteron, le 31 Décembre 1908. 

c. w^vrouv. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

-A."V I S 
POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers de Bontoux Bal-

thazar, boulanger à Mison, sont in-

vités à se réunir le huit janvier 

mil neuf cent neuf neuf à 10 heures du 

matin pour délibérer sur un concor-

dat. 

Pour le greffier du Tribunal, 

Le Commis-greffier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidai ion Judiciaire 

AVIS 

pour la première vérification des créances 

Les créanciers de Sourribes 

Oscar, épicier à Sisteron, sont invités 

à se réunir le huit janvier mil neuf 

cent neuf à dix heures du matin 

pour la vérification de leurs créances. 

Ceux qui n'ont pas encore effectué la 

remise d^ leurs titres et bordereaux 

sont invités à les déposer dans le 

délai de quinzaine au greffe ou dans 

les mains du liquidateur. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Grefnier, 

PEIGNON. 

EXTRAIT des minutes du gref 

fe du Tribunal Civil de Siste-

ron (Basses-Alpes) 

Par jugement du Tribunal correc-

tionnel de Sisteron en date du vingt 

quatre novembre mil neuf cent huit le 

nommé Paret Auguste-Adolphe, 27 

ans, cultivateur demeurant à Sisteron, 

a été condamné à Cent francs d'a-

mende et aux frais, pour avoir mis 

en vente du lait qui, d'après l'analyse, 

contenait dix pour cent d'eau. 

Dit qu'un extrait du présent juge-
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ment sera publié dans les deux jour-

naux Sisteron-Journal, le Publicateur 

et que les frais de cette insertion qui 

né pourront dépasser francs seront 

à la charge de Paret. 

Pour extrait conforme, 

Le Commis-Greffi i , 

PEIGNON.-

ON DEMANDE 
un a! prenti 
typographe 

à l'imprimerie du "Sisteron-Joiirnal" 

La Vie Heureuse 
le Conseil des Femmes 

"' Les conteurs ILS plus célèbres, les plus dé-

licats, les plus puissants, les plus spirituels, 

Gérard d'Houville, J .-H. Rosny jeune. René 

Boylesve, Tristan Bernard, illustré par Gor-

guet, Richard Ranft, Wely, Fabiano, ont 

collaboré au numéro cie Noë' de la Vie Heu-

reuse, qui contient encore, entre cent autres 

attraits, un amusant Noël gastronomique, pre-

mier prix du concours ouvert par la Vie Heu-

reuse et délicieusem j nt illustré par Morin ; 

d'admirables compositions de Backbam ; vingt 

articles d'aclulité sur les " Sauverains des 

Etats balkaniques ", le Centenaire d'Ingres " 

les " Appartements du Prince des Asturies", 

les " Nouveautés théâtrales", le " Salon 

d'Automne", les " Fêtes de Noël à l'étranger.., 

enlin, cet extraordinaire concours de Noël : 

« Tous les sourires » doté de quinze mille 

francs de prix, dont tout le monde parle et 

que présentent dix merveilleuses planches en 

couleurs, reproductions artistiques des maî-

tres Reynolds, Hanneman, Lawrence. Znrn ; 

portraits des plus jo ies artistes de Paris ; 

drolatiques images de " Sourires d'animam" . 

Et ce n'est pas tout ! La Vie Heureuse ollre 

encore à ses lecteurs quatre splendides gra-

vures hors tpxte, prêtes à être encadrées, d'a-

près les plus grands maîtres de jadis et d'au-

jourd'hui, Greuze, Perroneau, Abel Faivre, 

qui à elles seules représentant quatre fois la 

valeur de ce numéi o sensationnel. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 1) fr.; le nu-" 

mère, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départemoals, 4 fr.30 ; Etranger 

S fr, bO ; le numéro, 30 centimes. 

6WÎS0N DES HERNIES 
i . ... va*. 

Vf «S»! OU JUR1 -1 HORS CONCOURS 

«ANDAGES SANS RESSORTS, 

M. J. (iLASKR, l'éminent herniaire de Paris 

dont t utt: la près ea isnalé la renommée uni-
verselle pour avi'ir délivré de- millies de ma-

lade^ atteints de hernies, nous annonce son 

arrivée, parmi-nnus. Personne n'ignoré plus 

son admirable invention qui con-iste en un ap-

pareil *aus ressort qui sup rime t u- le ban-

dages fabriqués ju qu'à ce j ur. (us-ent-il élec-

triques, élastiques, pieu ou ca ulrhnuc rien 

ne petit imiter le nouvel appareil SLASER Du 

reste, les personnes pruè le* l'ont atte té publi-

quement L'appareil de M. OLAiSER. est le pi s 

léger, le plus doux, le seul qui p is e se porter 

jour et nuit, sans gêne, ni dé'atiger les ha-

bitudes du malade. Il e t aussi te eul qui 

puisse assurer la guérison d s hernies, le- plus 

rebelles. Par sa ire-sion douce et oon tante il 

se forme une nouvelle pnussée graisseuse qui 

referme l'anneau et la guèrison est ainsi ob-

tenue. 

! Pour vo-'s rendre un compte exact, nous ne 

pouvons mieux fnire que de plaeer MIU
 : vos 

yeux le des-ins ci-contre examinez le. s>ivez 

le pointillé jusqu'à la lettre A, eL vous aurez 

une idée exacte sur lu fermetu-

re herniaire. Nou- ajoutons 

que l'apparîil GL SFR a valu 

à son invente ries plus hautes 

rê'ompen-es Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer aux ehemns de fer ainsi 

qu'aux grandes administrait 'ni, non I C'e-u un 

l'appareil scient ilique dont la démonstration 

es-t faite Individuellement à chaque malade et 

suivant son ca afin d pouvoir s'en serur effi-

cacement et obtenir le ré ullat désiré ; aussi 

dans l'intérêt des personnes des deux sexes, 

jeune- ou vieille- atteinte* de lie nie- efforts, 

descentes, ou même encore ' elles dé espt'iee*, 

aprè- avoir suivi de- méth de illu oires ; le 

pré-enl ari icle es publié afin que eha pie ma-

lade puisse en prendre note et p'ofiierdu pas-

sage du spécialiste qui les recevait: 

SISTERON, le 27 janvier. H*tel desAeaci s. 

Força qui r, le 28. Hôtel Val-nty. 

Digne, le 29 Hôtel Boye -Mistre 

Mano que. le 30 Hôtel Pascal. 

Si v usv"Ulez recevoir franc" la brochure 

sur la guèrison des hernies, écrire comme -uit 

en Joignant " fr.3<» en timbres : A M. OLASKR, 

dans sa propr été, à (Soat.imroié Paris. 

M.-B — M. GL\SKR, n'a rien de commun 

"'avec certains soi-disant spériali-tes qui se -er-

veni de no ns qui ne leur «pua tiennent pas et 

d'un ajipui du curps médical ou a cadèmique 

qui ne leur a ianiai été accordé. 

UN MONSIEUR de taire connaître 

à tous ceux qui ont atteint- d'une maladie de 

la peau, dai tres, eczémas boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, malad es de la poi-

trine, de l'estoniac. de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-

temenl ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés, (tel offre dont on appré-

ciera lé but humanitaire,' est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre nu carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

PtqRlS-AiODES 
C'est à partir du Lundi G avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en faciles Galeries Sixleronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui scr mt livrés à 
des prix très avantageux (4 90 et au 
dessus). On y trouvera égal ment un 

gra d assor timent , de faux-cols, gants. 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison poui les ré-
parations et transformations. 

A CÉDEft OSE SUITE 

pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 

situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Cond tions avan-

tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

A VENDUE 

Oand Entrepôt, de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

urande Quan'Ué de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

LLC.ORES POUR TOUS 
Le p'ais'r d'aller de surprime en surprise, 

voilà ci'fju 'nn épr un e en f 'iiil'etant le magni-

fique numéro de Noël des Lectures 

pour Tous, dont chaque page est une fêle 

pour les yeux. 

Avec sa couverture pimpante, ses articles, 

poésies, nouvelles, com dies, signés des noms 

des plus aimés nu public, ses dix hors t- x.té, 

ses dix planches en trait couleurs dont clia-

cuns est un délicieux tableau, numéro de 

grand luxe réunit tout ce qui peut charmer, 

amuser, séduire. Lisez en le sommaire, et 

vous vnus ferez une idée des incomparables 

merveilles degaîlé, de fantaisie, d'imagination 

qui s'amassen. en ses 130 pages : 

Soleils d'hiver : compositions hors-texte en 

couleurs de S'mont H «ffbauer. Z \ Iyprtchow. 

— i'w nuit dèNoël en ISi'O. par il. LENOTIIE. 

— So'is les.griffes 'le l'ours. — Noël mél 'die 

de WACHS Quand tout le momie an m 'i s 

ailes, - La journée d'une jeune fille twqym 

par PIERRE LOTI, — Les derniers Peaux Hou 

ge', — Sa petite rhamlne, par JACQUES Non 

MAND. — Rôtie et vivante, par CH. LE GOFFIC. 

— Nos Parisiennes : Sonnels par JEAN RICIIE-

PIN , A. RIVOIRE. M. ZAMACOÏS. — Gare iur 

voitures ! — Est ce un homme, est ce. une fixa-

nte ? — Le pi m-puddina /limbe. ■- Il [nui 

que tous >cs conscrits sarhint lire. — Mer-

vii'lcusesit 'n ujourd'hui - Joueurs île foot l> '(/ 

à quatre pattes. — Oh I Ah ! comédie par 

GRENET DANCOURT. — La Fiancée du pri venu. 

roman. — Actualités : Les deux expos lions 

de l 'Automobile. — L'asile des sms abri. — 

Comment les Souverains fêteront Noël. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 30 centi-

mes. 

Bulletin Financier 

On dil que la Turquie refuse comme in-

sufbsai le la compensation offerte par l'Au-

triche, mais on négocie et c'est là l'essentiel. 

La stagnation des affaires s'explique, sans 

qu'il s"it besoin de parler des bruits alarmis-

tes par 'a trêve d s conlisseiirs. 

Le 3 O'O est faiblp entre 96 02 et 96.63 La 

caisse achète 19.0 i0 fr. de rente. 

Fonds russes en réaction Consolidé 85 90 

3 0|0 1S91 72.30 ; 5 0/0 1906 10'). D'après 

le Times, le prochain emprunt russes serait 

émis In 2S janvier. Les 7/8 de l'emprunt se-

raient réservés au marché français. 

Serbe 78 /5; Extérieur 9o.7o ; Turc à 93. 

25 ; 4 0(0 unifiée autrichienne 95.63' 

Elah'issements de crédit inacifs Lyonnais 

1206 ; Société Générale 667 ; Comptoir d'es-

compte 706; Ciédi! foncier 736 ; Banque 

Franco-américaine ferme à 445. 

Ch-mins français biens tenus. 

Valeurs de trac-tion calmes. 

Valeurs métallurgiques russes irréguliéres. 

Rio ferme antre 1853 et 1859. 

En banque mines d'or lourdes. .Minas Pe-

dra7. ! ni 88 25. 

Obligations 5 0|0 Victoria à Minas 435. 

NOVEI.. 

42, rue Notre Dame-des Victoires. 

~7- T 

ALADIES DE LA PEA 
telles que : 

Psoriasis, Acné, Pitiriasis, Eczémas, etc., etc. 

sont radicalement guéries en quelques semaines 

par les 

du D r G OIZET (le vulgarisateur de la Méthode BROWN-SEQUARD) 

Demandez la brochure L'Eygiène au Foyer qu'on vous enverra contre 

un Minore de 0,10 pour le port, et qui vous démontrera POU QUO! 
LES PRODERMOS ont guéri des MILLIERS de cas similaires au votre 

I que RIEN n'avait pu soulager. 

I .e 1)' G OIZET , 14, Rue Cambaoérés, réponds directement à toute demande 

le renseignement sur l'application de sa méthode suivant chaque cas qui 

i vii est soumis. * — 

DÉPÔT G ÉNÉRAL : Ph* SOUGHEYRE, 118,.Avenue de Vitriers, Paris. 

m 
11 

Etes-oous mécontents douotre éclairage) 
demandez GRATIS , t FRANCO : 

trii|L:mt 1 in 'Vii 'l 'si v ]i-
' BEC RADIUM s';i.|:i| t'i 

il*. I'1'ix coittp|et: 10 
Incandescun'e par l'ako: i.e Catalogue A ^ 

ou 

Le Catalogue B -iSS! 
/Ces 2 ouït» 'S «MpMBV lion? 
t gnlre O'20 Gif timbres. / nb.-oii 

Elalj!' 5 PARIS-EXPORT, 41, m Richer, PARIS ox-j 

ASTHME ET CATARRHE 
- .S.«„,,»CIJ»^O

ÏSES
p|Q--*, 

y OPPRESSIONS, TOUX RHUMES. NEVRALGIES v 
^L.l FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

|«l le [ilu» efncacfl de tous Iff B renitules pnur combaUr* Ici 

3faladi«* d*m VoiaH rmmpittttoirmm. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS . 

UeS Hommes du Jour 
PUBLICATION HEB 0H1-DM :E kLUST ,.l 

LtssiL de A. Del r y, (Ixti !i \ i 

Hommes du Jour pa' us : 

l r - érie. - Clemenc MU, Hervé. Jaurès, 

Drumont. Picquart, Fnllières, Rock fort, 

Guesde, Déroulèiie, Comb.s. Rochette, d'A-

made. 

2e -*'ri". Bri^snn Yv^tot, Cêpine, Seml ', 

B-mon-Vaiïlla, SébaUter. Fauro. B ■• 

Bé. éifgei . Vaillant, P. D seb \i.el, teh 

Je ji Irrave. 

i' -ène -- Delca'sé,- Briandj Fouget Ma;i-

jan, J R .ina. h, Riche nn S. Pwhon. Cm tuni, 

(d'Iv y , RoûyUr, cLtretie, llteu in', iiij-

ler a nd. 

CRÉDIT FONCPR DE FRANCE 
ÉMISSION DE 1.400.000 OBLIGATIONS FONCIÊSES 

do 2SO fr. 3 V. avec LOTS 

rapportant 7 Tr. 50 dMlitérôH par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 247 fr. 50 
Payables : 15 fr. en «ous(y;|viîtit. — 1 5 fr. & la l'épartitloa 

et le surplus en 9 vei>en]fiita. 

12 tirages mensuels do luis par année 
pour l.S.OQ.OOd fr. de lots, 

dont 6 do 100.000 francs et 6 de 50.000 francs 
durant les 20 premières années. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'nffiche. 

Souscription publique le 9 JANVIER 1909 

à l'AHIS : AU CH .DIT FON-NE^ DE FRANCE 
.■t dans les pt inclpalt-s Société da Crédit 

\ IÎIIPZ SIM. !ts Trésoriers-Payeurs généraux; 

irter s MM. a Receveurs Particuliers des Finances 

(•È-i lïT HÏICCUItSA'LÉS DES SOCIETES 

eut souscrire par correspondance. 

Mous ilt^ cette nulure ne sont admises 

r> ■•' au-dessus. 

t -lu ' uni Diliciel"du21 Wcembra 1908. 

PRODUIT 

HYGIENIQUE 

Indispensable 

Seul Véritaole 
ALCOOL 

DE MENTHE 

Der iieïs perits..: Mi 

Chaque numéro 0 I 

70, 'rue b 1 fr. 30 !. 

e ièes, lu série ;1 -I". s 

Les ut) .i i nts il' 

ur ni; u iin.ér »i. 

. "' l'riW* gr.l„ 1 

I u i (li ir ) : W,ira 

par Vîïpjiïr \Ié ic i 

■ fi m is f!! t: ) : J 

pît^nii e''-i;.il 

Di umont. 

3 mois fifr.joj l L 

mes du jour. 

<fi , B o 

i et .-. |) >tn 

Ad esser fa correspondance à 11. 1-'\IÎHK, 

33, quai do l'Hûlel-de-Ville, Haris (iV«). 

1^ PONDRE les POULES 
tous les jou.i-s 

MÊME PAR LES PLUS 

grands fc'oids de l'Iiivep 

S„SCI© ŒUFS 
par an pour /0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

lMntîr»o donnant les movens 
XNULll,t:

 c
,.
r
taius d'arriver à 

ce résultat garanti et d'éviter ainsi qua 
de guérir toutes les maladies aes pou 'SS. 

Err.COMPTOia O'AVICULTUR . l'HEllO.M 'lisMl 

L'Imprimeur^Géranl : Pascal LIEbl" 1ER 

■ DANS TOUS LES 

SI 
pi 

LESFQÊLESËOÛII 
SGS1T LES MEILLEURS 

ET LES mm CHERS 
COLIN er C'1 A GUISE (Aism 

ciuitoususQuincaitilers, Poéllers, f mistes.it; 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
SI toai ne vous sent z pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTRO-VIG UEUR. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Sf / DUS êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les «xpulwr. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles. -■ J'ai souvent dit que la Douleur et 

t'Bleetricite ne peuvent «ivre dans la même mai»wu et je le prouve 

chaque |ecur« 
L*«Unt da l'ElsetriMté nr l 'homme affaibli etépui? 

«t U ffiftmt que celui de U pluie eur la terre dess' -
ehée m été. Il peut être débilité p*r U VarleoeM> 
laa rertei aéminajes, le Manque d'énergie; il pet.* 
avoir des idées con fuies, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
menu ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité - -
L'Biectricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera ovaàeulr tout ces 

symptômes. 

11 n'existe vas un rem Me qui soit a osai simple, 
aussi facile à. employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-vioUEUR du Docteur 
1IACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-. e dès maintenant. Fai-
tos-le tout dé suite: une telle chose ne doit pas être 

remise. 

Cost on appareil pour hommes et pour femmes. 

Toas poavaz porter mon EL tOTKO-VIGUEUR saW 
fine toute la nuit et l'électricité infusée dans votro 
oorps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux da raina, Raamatlsmes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estooiaa at toutes formes de souffrances 

« de faiblesses. 
La durée de eo traitement varie 'd'une semaine à 

«au mots, et tests les symptnomes précités dispa 
raltroat pew toujours, gr&ce à I MUOTRO-VICUEUR 

ej«l tnjmrorme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez.- vous pas porter mon 
aBforell vivifiant, IU.EOTRO-VIOUEU*, pend 
mondant votro sommeil, chaque nuit, et sentii 
ardente chalear se répandre en vous, 
prendre ainsi vooo-méme on nouveau bail i 
aâaqae application nouvelle, plutôt que d en 
vos Intestins avoa des dreguei naûséa 
assurément l — alors, OSOSTM saon CLEO 

vtqtmm. 

mo voir, » vena ea 
ferai la démonstration. SI eette visite vous 
est Impossible, demandéi-mol mon livra 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 
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ORDRE MINISTERIEL 

LOTERIE SVVRE ANTITUBERCULEUSE 
de la Loire-Inférieure 

Lots : gOO.OOO Gros lot: 100.000 
La première à tirer 
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s15r): 31 DECEMBRE 1908 

Le Billet : UN îranc. — Dans tous les Bureaux de Tabac. — Le Billet : UN frana 

Envoyer bons de poste, mandats ou I imbres-poste pour recevoir franco numéros variés. 

Administration : Mail ice RENIER, 46, rue H.-D.-des-Victoires, PARIS 

M LOTERIE A TIRER 
est celle die la 

ETRAITE DES ARTISTES 
Si^GE de l'ŒUVRE : 110, Boulevard Sébastopol, Pari* 

LOTS : 

HACHETTi 
79,Bd Saint ' 

PARAIT LE 

L 5 ET LE 20 
DE 

^ CHAQUE^ 

MOK 

621.100 

Jardiné & 

3 Or-os Lots 

100.000 II 50.000 
et 221a1 OO fr- de lots divers 

Payables en espèces et déposés au Comptoir d'Escompte do 

PRIX DU BILLET : TJ3XT franc. 
A tous ceux qui désirent participer au tirage de cette GRANDE LOTERIE NATIONALE oou. reoommandoaa de 

prendre Dï s MAINTE 'lANT leurs billets. En effet ceux de la Loterie des Artistes Dramatiques s'enlevèrent avec une telle 
rapidité qu'il fallul les payer 2 el 3 fr. pièce et le succès de cette nouvelle émiasion est tel que, tout fait prévoir qu'elle sera dose 

WF ~3T I3W DÉCEMBRE 1908 "SJSJ 
on trouve des billets dans ras Bureaux de tabac et clicz M. Félix FOUQUE, Dépositaire Régioaal. 4, Rue des Templiers, Marseille (B-dn-R ). 
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